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André HURST, Françoise LÉTOUBLON (éds), La mytbologie et l'Odyssée.Hommagecl
Gabriel Gennain, Genève, Droz, 2002. 1 vol. 15 x 22 cm, 343 p. (Recbercbeset
Rencontres.Publicationsde la FacultédesLettresde Genèue,17). ISBN: 2-600-00612-5

Placéepar les ancienscommepar les modernesaux sourcesde la littératureet de
la culture grecque,l'Oc(ysséeest, avec l'Iliade, une œuvrefondatrice. Ce poèmeconsti-
tue aujourd'hui,pour l'interprètemoderne,un desplus ancienstémoignagesconservés
d'une tradition épique, poétiquemême et narrative, qui le précèdelargement,mais
dont rien n'a été conservé'.Il est pourtant possible de déceler, dans l'épaisseurde
l'Odyssée,dans sa richessenarrative et formelle, comme en creux, la trace de cette
tradition qui s'épanouitégalementdansla littérature postérieure.Telle était la problé-
matiquemise au cœurdesdébatsdu colloquede Grenoble:« rechercherles relations
entre le texte de l'Oc(ysséeet ce que nous savons de la mythologie grecque par
d'autres textes, postérieursà lui ou au mieux contemporainscomme la T7Jéogonie
d'Hésiode.» Pour l'essentielen effet, c'estl'aspectnarratif de la tradition mythologique
qui est ici considéré et moins sa dimension symbolique. En outre, mise sous le
patronagede la Genèsede l'Odysséede Gabriel Germain (Paris, 1954), auquel elle
rendaithommage,la rencontregrenobloisene pouvait que laisserune large place à la
questiondes origines des récits odysséenset aux approchescomparatistes.Nous ne
pouvonsdétailler ici les diversescontributionsréuniesdans le volume, dont la table
des matièresa déjà été reproduitedans cette revue (Kel'l1os 16 [2003], p. 392). Nous
nous attacheronsà quelques-unesd'entre elles qui prolongent le plus nettementles
perspectives,toujoursfécondes,ouvertespar Gabriel Germain.

D'un point de vue méthodologique,il est évidemmenttrès délicat d'explorer la
teneurde la tradition narrativedanslaquelleune œuvrepuisesa substanceà partir de
cette œuvre elle-même. L'extrapolation à partir du texte de l'Od;ysséede ce que
devaient être les élémentsdont le poète s'est inspiré, ou s'est démarqué,est une
opérationdélicate,particulièrements'il s'agit en conclusionde réinterpréterle poème
en fonction des antécédentsqu'on lui a prêtés. Le danger d'une interprétation
circulaire n'estjamaisloin. La séduisanteétudede G. Daneksur l'épisodede Charybde
et Scylla ne peut, selon nous, échapperà cette critique. Dans une perspective
comparable,la contribution de D. Bouvier nous sembleplus convaincante.S'interro-
geantsur le rapportentre le poèteet son œuvre,D. Bouvier soulignela prégnancedu
modèlede conteurincarnépar Ulysseen contrasteavecl'aèdeinspiré par la J'l'luse, tel
qu'il est mis en scènedans l'Oc(ysséeet tel que se présentele poète de l'I/iade lui-
même.À traversune analysetrès fine de la représentationodysséennede l'inspiration,
de la mémoireet de la narration(commesavoir technique),il apparaîtque la figure de
la Muse, fille de « Mémoire», est re-sémantiséepar le poète, notamment face à
Calypso,« Celle qui cache». Une mythologie de l'inspiration se dessineainsi, véritable
poétiqueen acte qui associela position du poèteà la dimensionsymboliquede son
œuvre.Pistantégalementles tracesde la tradition mythologiquequi fournit son cadre
à l'Odyssée, selon une approche qu'avait remarquablementillustrée A. Séveryns2,

E. Pellizer s'est attachéaux allusions faites à la gestede Mélampous(vol des bœufs

j Alain Balabrigaa récemmentplaidé pour une datationbassede ｬ Ｇ ｏ Ｈ ｾ Ｉ Ａ ｳ ｳ ￩ ･ telle que nous la
connaissons,ce qui lui enlèveraitce statutde poèmefondateur,du moins sur le plan chronologi-
que. Voir Les.tictions d'Homère. L'inuention mythologiqueet cosmo8raphiquedans l'Odyssée,
Paris,P.U.F., 1998.

2 Homère, 1'. III: L'Altiste, Bruxelles, 1948 (Collection Lebègue, hors-série), spécialement
p. 9-14 et p. 45-54 et surtout Le (j!cle épiquedansl'École d'Aristarque,Paris & Liège, 1928 (Bibl.
de la Pac. dePbilosophieetLettresde l'Uniu. deLiège, fasc. 40).
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d'Iphiklès au chant XI, guenson des Proetides au chant XV). L'évocation de ce
personnage,qui en XI, 291 n'est même pas nommé, présupposel'existence d'une
tradition anciennele concernantque E. Pellizer suit depuis l'Odysséejusqu'à Bacchy-
lide. Plusieursarticles adoptentégalementune approchecomparative.Parmi ceux-ci,
nous voudrions souligner l'intéressantéclairage du folkloriste J. Abry sur les ruses
mises en œuvrespar Ulysse dans sa conti'ontation avec Polyphème.Au-delà d'une
forme parfois déconcertante,cette communicationrésolumentmultidisciplinaire met
remarquablementen perspectivela naïvetédu cyclopeet sa totale incapacitéà affron-
ter les jeux langagiersdu héros.B. Sergentquantà lui s'attacheà démontrerque, si les
Phéacienssont bien, comme cela a été souligné mainte fois, des passeursvers le
monde des morts, leur pays correspondégalementà une vision grecque et indo-
européennedesenfers.Cette imagede Schériecomporteraitde nombreuxtraits mycé-
niens.

Dans cet aperçu trop rapide d'un ouvragesi foisonnantnous avons dü faire une
sélection,et donc laisserde côté des étudesde valeur danslesquelleshomérisantset
spécialistesd'histoire littéraire se plongerontavec profit. Des index très utiles et des
résumésdes communicationspermettentune orientationaiséedansun volume forcé-
mentdisparateen raisonde la diversitédes thèmesabordés.

O. Gengler
(Paris- EHESS)

BURIŒRT Walter, Die Griecbenundder Orient. Von Homerbis zudeniVlagiern,
aus c1em Italienisehen ins Deutseheübertragenvom Verfasser, Münehen,
Beek, 2003. 1 vol. 12,5 x 20,5 cm, 176 p. ISBN: 3-406-50247-4.

L'origine de cet ouvrageremonteà une série de leçons donnéesà l'Université de
Venise en avril 1996. Trois ans plus tard paraissaitun petit ouvrageen italien, intitulé
Da Omeraai il1agi. La tradizioneorientalenella cultura greca, qui a donnélieu à une
traduction française (La tradition orientale dans la culture grecque, Paris, 2001) et
espagnole(De Homera a los i11agos, Barcelone,2002). Voici maintenantune version
allemande,qui n'est pas une traduction à proprementparler, mais bien un nouveau
livre, retravailléet augmentépar l'A. lui-mêmeautourdes thèmesdont on sait qu'ils lui
sont chers. Faut-il rappelerson travail pionnier en la matière, Die orielltalisierende
Epocbein dergriecbiscbenReligionundLiteratur (Heidelberg,1984) ?

Une nouvelle introductionreposeglobalementle problèmede l'arrière-planorien-
tai de la Grèceclassique- depuis la périodemycénienne- et des contactsintercultu-
reis qui mettentà mal la vision d'un prétendu« miracle grec»dont l'A. retracebriève-
ment l'historiographie,depuis la Renaissancejusqu'auxcoupsde boutoir de la Black
Atbenade J'vlartin Berna!. Le premierchapitre,très court, abordela questionde l'adop-
tion et de l'adaptationde l'alphabetà des fins manifestementlittéraires au départ. Les
deux chapitressuivantsremontentaux leçonsvénitiennes.L'un proposeun tel faisceau
de convergencesentre les récits épiques grecs et mésopotamiens(déjà largement
présent dans Die orielltalisierende Epocbe et sa traduction anglaise Tbe Orien/al
Revolution[1992]) qu'il est désormaisvain de résisterau constatdes influencessubies
par le matériauépiquegrec, mêmesi la questiondescanauxet desmodalitésde cette
transmissionrestelargementouverte(rituel, iconographique,littéraire). L'autre chapitre
relativise tout autant l'originalité de la premièrepenséephilosophiquegrecqueen la
mettant en regard des textes cosmogoniqueset sapientauxproche-orientaux.La
quatrièmepartie placesousle titre OlpbeusundAgyptence qui apparaissaitsouscelui
de L'ollismo riscopertodansla versionoriginale. Le cœurdu proposest le mêmeet fait


